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OBSERVATIONS 

Sur le Limodorum purpureum d e  M.  DE LAMARCK, 
et crÃ©atio d'un nouveau genre dans la famille 

des OrchidÃ©es par M .  L. COLLA, correspondant - - 
Ã Turin. - 
IL y a peu de genres dans le rbgne vdghtal qui aient 

peut-Ãªtr 4th moins exactement ddterminhs que ceux 
appartenant ?I l'ordre de la ginandrie driandrie, cr& 
par l e  naturaliste immortel dont la Socihth Lindenne 

' 

de Paris honore vhritablement la mhmoire. 
Cet ordre renferme un groupe de plantes qui for- 

ment la famille naturelle des Orchiddes; puisque l'on 
n'est point forcd de tÃ¢tonner pour ainsi dire, en les 
cherchant dans les autres ordres du systhme sexuel, 
e t  de-les en distraire pour les rhunir ensemble, en dd- 
truisant ainsi le vaste et savant ddifice biÃ®t par le 16- 
gislateur de la botanique moderne. 

C'est prhcishment par ce motif que la dhtermination 
des genres de cette famille est si difficile; les caractbres 
de diffbrence devant Ãªtr tir& de la considdration des 
organes de la fructification, comment se comporter ici 
qu'ils sont presque tous essentiellement uniformes? Il 
en est de mÃªme il est vrai, pour les genres des autres 
classes linnhennes qui constituent les familles vrai- ' 
ment naturelles, telles que la didynamie, renfermant0 
les labihes, les verbhnac6es, les scrophulaires, les acan- 
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ihoCdes, et la tdtradpami; renfermant celles descru- 
ciÃ®Ã¨re 

11 se prdsente encore une autre difficulth particulih'e 
~ u k  OrcI~idLes, c'est que d'un c6td &tant presque im- 
possible de  rie^ ddterminer d9aprbs des orchiddes 
sbches qui ne conservent plus aucune forme, et de 
l'autre, pouvant rarement les observer vivantes et en 
fleurs, au moins quant au trbs-grand nombre des 
genkes exotiques, les efforts des botanistes devieiment; 
presque toujours infructueux; aussi le travail qui pa- 
rait offrir le moins d'imperfection sur ces plantes, que 
fendent si intdressantes et leur structure singulibre 

, et l'dclat des fleurs d'une grande partie d'entre elles, 
est ieellii de M. SWARTZ, qui a eu occasion d'en observer 
un grand nombre de vivantes. J e  pourrais nommer 
aussi celui de M. DUPETIT-THOUARS s'il &ait termind. 

En venant au Limodorurn purpwreurn que M. DE LA- 
~ A R C K  a si bien ddcrit dans lYEncyclopddie rn&t/~odique, 
tom. III, part, 2, pag. 495, no 1, et qui fait l'objet de 
mes observations, il parait n'y avoir aucun doute qu'il 
ne soit la plante cultivde depuis quelque temps dans 
nos serres, et repandue sous le nom que lui donna le ck- 
lbbre auteur de l'Illustration des genres. 

Mais l'examen attentif que je fis des organes de la 
fructification de cette superbe plante, qui depuis quel- 
ques anndes fleurit abondamment dans ma serre chaude 
aux mois de mars et d'avril, me  fit douter qu'elle, pÃ» 
appartenir h aucun des genres des. orchiddes dtablis 
jusqu'ici par les botanistes. * 

En effet, en vdrifiant les diffdrentes observations 
faites par les plus cklÃ¨bre naturalistes, relativement 

(. 1 1  
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h la ddtermination des genres de cette famille, nous 
voyons d'abord que L Z N N ~  avait tir6 le caractkre essen- 
tiel de difÃ¯hrenc de la forme d'un des p6tales qu'il 
appelle nectarium, et qui est vraiment, dans ces sortes 
de plantes, d'une structure fort diff6rente de celle des 
autres p6tales , 6tant tantÃ´ corniculh , tantÃ´ shroti- 
forme, tan& phdicelk, etc. 

Le nectaire du Limodmrum est, d'aprbs LINN$, mo- 
nophylle, concave, phdiceIl6 : or ce dernier caractkre 
ne convient point h notre plante, chez qui cet organe 
est sessile (voyez la planche IV, fig. 8), ce qui a aussi 
6t6 observ6 par M. DE LAIHARCK. Dans la description des 
trois pibces intdrieures de la corolle (le calice des mo- 
dernes), aprks avoir dit que l'inf6rieure (le nectaire de 
L I N N ~ )  est plus large et concave, ce savant ajoute : 
D L I N N ~  avance mal h propos qu'elle est p6dicellhe; Ã 

mais n'htait-il pas plus prudent de dire que sa plante 
n'avait point les caracthres du Limodorum de L I N N ~ ?  

Cette-circonstance prouve aussi que 1er Limodorum 
purpureum de M .  DE LAMARCK ne doit point Ãªtr le tu- 
berosum de L I N N ~ ,  ainsi qu'il parait l'avoir cru; puis- 
qu'en premier lieu il n'est point naturel de supposer 
que ce dernier se soit tromp6 sur un caracthre aussi 
sensible que celui du phdicelle du nectaire; en second 
lieu, parce que le Limodorum tuberosum a ,  selon 
L I N N ~ ,  les fleurs sessiles, et que dans le purpureurn 
nlles sont p6doncul6es (vqye= la fig. 2 ) .  Le Limodo- 
rum tuberosum parait Ãªtr la meme plante que celle 
d6crite sous ce nom par MICHAUX, Flor.  amer.  II, 
pa"; 159;  par SALISBURY, Prodr .  8 ,  sous celui de Li- 
972odorum pulcliellum; par WILLDEKOW, Sp. pl., t. IV, 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



( 1 5 5 , )  
pal'. 1, pag. 105, sous celui de Cymbidium piilchel- 
lum, et par ROBERT BROWN, dans lyHort. kew. (&dit. 
nouv.) sous celui de C a l o p o p  pulcl~ellus : cette plante 
croit au Canada, et la nÃ´tr est originaire des Antilles, 

' 

d'aprbs M. DE LAMARCK. 
Mais la plante que nous dtudions ne prdsente pas 

mÃªm les caractbres gdndriques donnds au Limodoruin 
par M. DE LAMARCK et par les autres botanistes. 

Quant ZI ceux dtablis par le premier, elle diffbre re- - 

lativement aux organes de la gdndration. Cet auteur, 
en rapportant les caracthres essentiels du genre, ddfinit 
l'organe de la femelle en ces termes : Corps caverneux 
du pistil ailongd en ~ P E R O N  court C? sa base; or le pistil 
de notre plante est sans dperon (voyez fig. 4 et 9). En- 
suite, analysant en ddtail les caractkres gdnhriques, i l  

' 

dit, par rapport & l'organe mÃ¢le que le Limodorum a- 
DEUX  TAM MINES situdes au sommet intdrieur du  corps 
caverneuse du pistil, et qui consistent en DEUX FILETS 

fort courts portant des antl~dres ovales - arrondies; 
mais notre plante n'a qu'une anthhre sessile operculde, 
c'est-&-dire recouverte par une pihce mobile et ca- 
duque avec elle (fig. 4, IO,  i l ,  12 et 13) ; note dont 
WILLDENOW s'est heureusement servi pour dtablir un 
des caracthes essentiels parmi les genres des orchi- 

Cette anthhre-se voit composde, 1" d'un! opercule 
' 

d'une substance cornde et presque diaphane en forme l , 
de>apuchon, et divide sur le devant en deux loges . 

(fig. i l ) ,  ce qui a peut-Ãªtr induit en erreur les bota- 
nistes qui ont considdrh comme diandres une quantil& 
d'orchiddes de la meme organisation que celle de notre 1 

11.  

l l 
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plante. Cet opercule est situd au sommet du style, el 
comme appliqu6 au-dessous de la lbvre supdrieure do 
stigmate sans un vdritable filet. 

20 De deux masses de pollen n ich th  dans les loges 
de l'opercule. En examinant chacune de ces masses h 
une f o ~ t e  loupe, on voit qu'elles sont attachdes par un 
connectif fort mince de la mÃªm substance du pollen, 
et qu'elles se partagent chacune 'en trois, rarement en 
quatre, globules ovales-arrondis, qui mis dans un li- 
quide y surnagent, et se divisent naturellement, n'& 
tant retenus 'entre eux que par leur viscositd (fig. 14). 

L'opercule tombe naturellement quelques jours 
apr&s l'dpanouissement de la fleur; avant on peut le 
dhtacher avec facilit6, il n'oppose presque aucune 1-4- 
sistance. On peut avec la mÃªm facilit6 sortir les masses 
du  pollen qui y sont colldes, elles ne laissent pas aper- 
cevoir la moindre apparence d'un lien quelconque, 3 
l'exception du connectif de la mÃªm substance qui les 
rdunit entre elles avant leur chute. 

WILLDENOW n'ayant pas dtd trompd par les loges de 
'anthbre, a rang& la plus grande partie des orchiddes 
dans sa Gpandrie monandrie, et dYapr&s le travail de 
M. SWARTZ, il a htabli les- caractbres gdndriques plus 
exactement que ne l'avaient fait les botanistes prbcd- 

' dens. Ce savant ne rapporte point dans ses limodores la 
plante dont nous parlons, e t  donne h ce genre les ca- 
ractÃ¨re suivans : corolia 5, petda subpatens; 'labei~ 

, lum (nectaire de L I N N ~ )  basi antice IN CORNU LIBERUM 

PKODUCTUM; anthera terminal.is. 
Dans notre plante le tablier (labelluna) est entier h 

sa basq, l@i?rement onguicul6, mais sans la moindre 
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trace de cornet ou 6peron; il est ecalcaratum dans Ã¬ 
v6ritable signification du terme (fig. 8). 

Quant% l'anthbre, quoiqu'elle.soit situde au sommet 
du style, toutefois il paraft inexact de l'appeler ter&- 
d e ,  6tant surmontde par la lbvre suphieure d u  stig- 
mate (f>g. 4 et IO) ; au s u r p I u s W ~ ~ ~ ~ ~ ~ o w , e n p a r l a n t  de 
Yanthbre d'autres genres situ6e et form6e comme celle 
de notre piante, l'appelle trks-proprement opercularis 
decidua, ainsi qu'on le voit dans les genres Cym6i- i 
d h ,  Oncidium, Epidendrum - Fanilla, Brides ,  i 
JDendrobium, $telis et Lepanthus, chose qu'il n'aurait 
pas oubli6 d'observer dans le limodore si ce genre eÃ» 
eu I'anthbre comme celle denotre plante. , 

**M. PEBSOON, qui publia son Synopsis plantarum 
aprks l'ouvrage de WILLDENOW, donne les mÃªme ca- Il 
racthres au genre Limodoruin, et quoiqu'il y ait ajout6 1 '  

, 
quatre espkces, il ne cite point le purpureurn de M. DE 
LAMARCK. 

Aprks ces ouvrages, je n'en connais point d'autres 
i 1 

classiques oÃ l'on ait fait des changemens essentiels re- 
, l 

lativement aux orchiddes, h l'exception de ceux qui 1 

ont dtd rapport& par M. POIRET, dans I'Encyclop&lie - 11  
qndthodique, ier supp., aux articles Angrde, Limodme, i 1 
Bletle, etc. 

J e  ne trouve pas mÃªm dans I'Hortus Cantabri- 
giensis, &dit. de 1815,  cette plante placde sous le genre 
Limodorum; je vois bien, pag. 29 1, un Calopogon pul- , 
cliellus qui a pour synonyme le Limodorum tuberosum, 
de CURTI (Bot. mag. I 1 6 ) ;  mais si cette plante est 
le Limodorum tubcrosurn de L I N N ~ ,  elle ne peut ap- 
partenir 3 la nÃ´tre ainsi que je l'ai d6jh fait observer 

1 

1 

1 
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Il est donc certain que la plante qui nous occupe 

n'appartient point au genre Limodoru'm. ' 

Reste h voir si on peut la ranger dans quelqu'un 
des genres voisins, tels que le Cymbidium, l'On&- 
dium, VEpidendrum, et le Bletia 6tabli par RUITZ et 

- PAVON j Prodr. flor. peruv. et cldens., p. 108. Ces 
genres se rapprochent de notre plante par les carac- 
tbres de Panthbre operculaire et caduque, ils en ont 
aussi quelques autres de communs. 

Mais notre plante diffbre essentiellement du Cymbi- 
dium en ce que le tablier n'est que peu concave ?I sa 
base; il est au surplus trilobd, et de la longueur des 
p6tales extdrieurs avec la lame fl6chie en dedans,,au 
lieu que celui du Cymbidium est h peine long de la 
moitib, et a la lame flhchie en dehors. 

Elle diffbre de I'Oncidium en ce que le tablier n'est 
point tuberculeux h sa base. 

Elle diflÃ¨r de 1'Epidendrum en ce que le tablier 
n'est point tubuleux h sa base ni soud6 au style. 

Elle diffbre enfin du nouveau genre Bl& ( i ) ,  non- 
seulement par la forme et la grandeur relative des 
petales, mais particulibrement par le tablier, qui n'est 
point en cÃ´n renversd ou bilabid, mais un peu con- 
cave et exactement trilobd; en outre, notre plante n'a 
pas huit anthbres attachdes & deux filets, ainsi quo 
RUITZ et PAVON l'dtablissent par rapport h leur Sictia, 

(1) Les caractÃ¨re essentiels Ã©tabli & ce genre par RUITZ et PAVON 
sont les suivans : Nectarium obverse conicum, labio inferiore inferne 
carinato trilobo, loto intermedio magno : antheres S ,  j11ar1ierztum 
bipartitum laciniis levissimo 4 - fidis. 
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mais une seule anthbre sessile (puisque le coanectif, 
&tant de la mÃªm substance, ne peut Ãªtr consid6r6 
comme filet), qui renferme dans ses loges les deux 
masses de pollen dont nous avons parl6, lesquelles se 
divisent tantÃ´ en six, tantÃ´ en huit globules, ce qui 
n'arrive qu'en les plongeant dans un liquide. 

J e  ne dois pas passer sous silence que certaines esphces 
de Limodorum ont 6t6 rapport6es au nouvezu genre 
Bletia, tel que leLimodorumTancliervillÃ•q~1'i ne faut 
pas confondre avec le L. purpewewn de LA~JABCK, quoi- 
qu'on le trouve cit6 sous le mÃªm nom par M. RE- 
DOUT&, dans ses Liliachs, pl. 43. Ce Lirnodoruin, qui 
habite la Chine, est parfaitement d6crit par M. DE LA- 
MARCK (Dict., tom. III, part. 2, pag. 495, no 4 ) ,  par 
AITON (Kew., III,  OZ), par SWARTZ (h70v. act. Upsal. 
VI, pag. 79), par WILLDENOW ('S'p., IV, pag. 1 2 2 ) ,  e t  
par LOUREIRO, sous le nom de Phajus grandifolius 
(Cochin., II, pag. 64 7). 

D'aprÃ¨ toutes ces observations, il paraft que l'on 
peut 6tablir sans h6siter que le Limodorum purpu- 
reum de M. DE LAMARCK ne doit Ãªtr en toute rigueur 
rapport6 A aucun des genres des orchid6es &ablis jus- 
qu'h pr6sent , surtout si l'on retient pour caracthres 
gdndriques essentiels ceux que les botanistes ont assi- 
gn6s A chacun des genres de cette famille. 

Peu importe que la plante ait dt6 d6crite et rap- 
portbe aprbs l'ouvrage de M. DE LAMARCK tel ou tel 
autre genre (ce que je ne puis assurer positivement); 
di% qu'il est certain que les caractbres essentiels du 
genre ne lui conviennent,pas exactement, elle ne doit 
plus en faire partie. En &ablissant un nouveau genre 
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pour une plante connue, on ne peut 6tre accus6 de 
mettre de la confusion dans la science, au contraire 
on contribue & son perfectionnement, pourvu que les 
caracthres de diffdrence qu'on assigne au nouveau 
genre soient bien constans et  sensibles; aussi je d6fie 
le plus habile botaniste, la plante h la main, de re- 
connaitre le L imodorm purpureum de M. DE LA- 
MARCK dans les ouvrages publiÃ© jusqu'ici sur les or- 
chidhes. 

Dans le  Species plant. de WILLDENOW, celle qui 
pourrait en approcher davantage parait Ãªtr YEpiden- 
d rum atropurpureum, parce que l'auteur cite pour 
synonyme celui rapport6 par M. DE LAMARCK, savoir 
Helleborine floribus atropurpureis de  PLUMIER, Sp. 9, 
ic. 178, fig. 1. Mais comme celui qui, la plante h la 
main, cherche dans un ouvrage classique A la dhter- 
miner, doit commencer par 1e.rapprochement des ca- 
racthres du genre, il ne s'arrÃªter point h l'.E'piden- 
drum,lorsqu'il verra que sa plante a le tablier non tu- 
buleux A la base et  libre au lieu d'Ãªtr soudd au style. 

Telles sont les observations que je soumets h la sa- 
gacith des dignes botanistes qui composent la Socidtb 
~ i u n d e n i e  de Paris; j'y ajoute la figure peinte d9apr&s 
nature par ma fille, madame TECOFILA BILLOTTI, qui 
a eu l'honneur d'Ãªtr r e y e  parmi ses associ4es libres, 

Si, d'aprhs mes remarques, la Socidth croit que la 
plante en question peut Ãªtr raisonnablement dis7 
traite des genres connus des orchiddes, je lui propose 
d'adopter le suivant en l'honneur de notre illustre 
Secrdtaire perphtuel e t  savant naturaliste,.mon am",, 
M. ARSENNE T H I ~ A U T  DE BJRRNKACP, 
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THIEBAUTIA. Gynandria monandria. OrchtdeÃ• . 

Character essentialis genericus. 
Coroila pentapetaia erecto-pate.ns, persistem. Label- 

Iwm ecalcaratum trilobum, apice inflexum, superne, 
basim versus oostatum. Mers ope~cularis, ~ ~ O C U -  

loris, decidtta la bii super loris, stigmatis 6asi anthe 
adnata. Pollen globosum. 

T .  nervosa. Foliis nervosis ensiformibus, scapo 
simplicissimo subnudo, floribus racemosis atropurpu- 
reis. N. 

Limodorum purpureum. Floribus imberbibus pe- 
dunculatis alternis subracemosis, foliis nervosis ensi- 
formibus.-LAM., Dict., tom. III, part. 2 ,  pag. 495. 

Helleborine purpurea tuierosa radice, PLUM., Sp. 9, 
ic. 178,6g. 1, 

An epidendrum atropurpureum foliis subternis lan- 
ceolatis bulbo innatis, scapo simplici, lamina labelli 
obcot-data, lobis retusis. - WILLD., Sp. pl., part. 1, 

tom. IV, pag. i I 5?  

D E S C R I P T I O .  
/ 

. Tuber orbiculatus, inferne Cadicatus, superne folio- 
sus, latere scapiferus. Scapus sim'plicissimus, subnu- 
dus, racemosus, pedalis. Folia radicalia nervosa, ensi- 
formia, pedalia. Flores pedunculati, bracteati, squamis 
lanceolatis vaginantibus brÃ©vissimis Coroila pentape- 
tala insequalis, duplici ordine atropurpurea,persistens. 
Petah tria exteriore inaequalia; superius lanceolatum, 
erectum; inferiora obliqua, lanceolato-ovata latiora : 

- petala duo interiora, erecta, lanceolato-ovata apice in- 
curva, genitalia tegentia. Intra hsec labellum ecalca- - 
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ratum trilobum apice inflectum costis longhdinali- 
bus elevatis undulatis luteis superne basim versus 
instructum, longitudine petalorum exteriorum, latitu- 
dine tripla, lobis lateralibus integris, medio emargi- 
nato. GenitaUa prseseferentia germen inferum vergens 
in stylum carnosum arenatum prismaticum, apice ge- 
rens stigma bilabiatum, cujus labium superius anthe,- 
ram sessilem opercularem bilocularem deciduam basi 
antice adnafam gerit. Pollen globosum in loculamen- 
lis anthem. Capsula inferior prismatica 3 - carinata 

- 3-valvis 1-locularis, per angulos 'dehiscens. Scnzina 
uumerosa scrobiculata capillaria. 

Habitat in Anthyllis e t  America calidiore 1) (V. V. 
in flor.) 

EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 

J .  THIEBAUTIA nervosa, reprÃ©sentÃ un tiers nature. 
2. Sa hampe en grappe, portant des fleurs pÃ©donculÃ©e 

de couleur rouge-violet.. 
3. Une fleur de grandeur naturelle. 
4. Le pistil surmontÃ par l'anthÃ¨r operculaire, vu par 

devant et grossi du double. 
5. Un des deux pdtales intÃ©rieurs 
6. Le pÃ©tal supÃ©rieu extÃ©rieur 
7 .  Un des deux pÃ©tale extÃ©rieur infÃ©rieurs 
8. Le tablier, labellum. 
9. Le pistil de grandeurnaturelle, vu de cÃ´tÃ 
IO. La partie supÃ©rieur du pistil vue A la loupe apr& 

la chute de l'opercule. 
Y 1. L'opercule, avec l'anthÃ¨re vus Ã la loupe ct par 

dessous. 
I 3. Le mÃªme vu par devant. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



linnÃ©enn 



( 163 ) 
13. Le m h e ,  vu par dessous, aprÃ¨ la chute de l'an- 

thhre. . 
14. Les globules de l'anthÃ¨r bilobÃ© , nageant dans l'eau 

, et vus Ã la loupe. 
15. L'ovaire prismatique vu Ã une forte loupe, quelque 

temps aprÃ¨ la fÃ©condation - 

16. La capsule, de grandeur naturelle, au moment oÃ 
elle s'ouvre par les angles. 

J 7. Graines vues Ã une forte loupe. 
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